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13oniface penJant l'absence (le Mglor Tachié, alors en tournée past.
rale dans les vastes provinces du Kord. apprenant e qui m'était ar'-
rivéý et sachiant (1u*i n'y av ait pas (le doL'teur à Peinbinii. m'envoya
AI. Goulet pour ml'amiieneir à St-Boniface. LrLilarriva le 26 no-
Veiulbre. j'avais une si forte fièvre qu'un. homme moins courageux
.(lue lui naîturait pas osé se charger (le mfoi pour un si long voyage.
La neige avant fondu e n partie. les chmtins de traîneaux et de voitu-
res é'taient très muvais. Malgré (cla le lendemain matin. nie tr w-.
Vant mieux. il nue chargea sur son traîneau et nous prînes le chemin
'de St- l3-.nifaee, La première journée nous nous rendîmîes à Ila îir

<VQj' (y ,it elcez M. ('lagn e. où je passai une très mauvaise nuit,
toussant presquîe tout le telml).. L e deuxième jour nous allâmîes jus-

'qu'à la /)Vl oiuchez un hrave canadien. (lent jai oublié lo nom.

Làmspieds5 se docoînpiiosaicnt et répandaient une odIeur presque
insupp1 ortable. Enfin le troisième jour, le 29 nov embre, nous arrivà*
'nes à l'évêché (le St-Bonifac'-.

l'V.n(l1 dlans un paYs civilise. je(splills q u'avec le secours des
1l1ýdeeins je serais bientilt guéri. Aussi lo)rsqlua.pr(s ni avoir laissé
retPoser dieux oui trois jours on vint iue (lire qu'il fallait ine laisser

'couper les jIambhes. nma surprise fut si grande que je refusai net. C[o
~est quî'aprèI's que les bons l'ères Lestane et Mestre m'eurent p).ersua.

'il qu'il le fallait, qlue c'était une affaire dle conscience, que je me
laissai étendre sur une table, où perdalnt connaissance, ( n fit de mi,
ee (lII'on voulut. A Ilion réveil. V*avais la jambe droite coupée.* Je
fl'avais rien senti pendant l'opération, mais i(5 deux jours suivants
Je payai bien cher l'insensibilité que le clilor,'forine m'avait procurée.
. j fri terriblement, puis les souffrances diminuèrent pe à peu
qet ~J0 repris (les forces assez vite. Le huitième jour. M. le docteur
Vint m' enlever les liganments qui retenaient les chiairs de ma jambe,

"sPerant pouvoir opérer mn jamube grauche dlans qulelq~ues jour;. Mais
le jour suivant l'artère principale Dde la jambe amputée se brisa et
je perdis presque tout mon sang~. Cet ac ,cident imprévu déconcerta
î es dlocteuirs. " Nous ne voyons, se disaient-ils, aui-jun moyen de lui

sauver la vie. Pour arrêter le sang' en reliant l'artère briso'e. il fau.
'dntlui recouper la jambe plus haut et il est trop faible pour sup-

Piorter cette opérati>n.

ý ýTou cex (ui mentouraient. partageant les vues des docteurs,

'ýu Prgatore qi m'avaient retiré (les neiges de ln prairie ne pen.
lla ais demêmýe. Je leur avais promiis dles messes qui devaient être

lt5, et (lur fallilt-il pour mie permettre de les dire faire un miracle
Ciie; l trouveraieînt bien les moyens. Asmire


